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plus bas, cher vieux,” lui dit un jour son confesseur, ‘‘l’on 
vous entend.” — “Ah! mon Père,” répondit-il, “peu m’im­
porte, ce que je vous dis-là, je pourrais le dire à tout le monde.”

Il n’est plus... au grand regret de toute la paroisse et de 
ses nombreux amis.

Ils disparaissent toujours trop tôt ces vénérables patriarches 
du bon vieux temps aux pieds desquels l’on est tenté de s’age­
nouiller pour recevoir leurs bénédictions.

Sa mémoire se perpétuera à l’autel Saint-Thomas qu’il a 
donné au Sanctuaire, en nous demandant expressément de 
ne pas faire connaître le nom du bienfaiteur, au moins de son 
vivant. R. I. P.

Grande offensive

Le dieu du progrès, au Cap-de-la-Madeleine, a réussi à dé­
loger le démon de la routine de sa plus forte tranchée. Notre 
conseil municipal vient d’autoriser une compagnie à construire 
un système d’aqueduc et d’égouts tout-à-fait moderne.

Il mérite nos plus sincères félicitations et nos meilleurs sou­
haits de succès dans la poursuite des travaux.

Poussant de l’avant, nos échevins veulent aussi nous procu­
rer de la lumière.

Double victoire qui n’exigera ni pertes énormes, ni taxes 
exorbitantes, ni banqueroute.

1917 sera donc l’année de la grande offensive !
Arthur Joyau, o.m.i.,

Directeur.

AVIS TRES IMPORTANT

Révérend Père Directeur,
Comme une bonne partie des chèques que vous recevez en 

paiement des abonnements aux Annales du Très Saint Rosaire 
ne sont pas payables au pair et que, par.conséquent, nous som­
mes obligés de payer pour en faire l’échange, permettez-nous 
de vous suggérer d’annoncer dans vos annales que le paiement 
des abonnements devrait être fait par chèques au pair ou par 
mandats d’express, de banque ou de poste.”

Votre bien dévoué,
L. X., Gérant de banque.


